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			Partie 1

			Gérer un projet selon PRINCE2

			

		





		
			1

			Qu’est-ce que PRINCE2 ?

			Utilisée dans plus de 150 pays, PRINCE2 (acronyme de PRoject IN Controlled Environments) est considérée comme la meilleure méthode de gestion de projet par son approche novatrice, fiable et non exclusive.

			Sa force réside dans une approche à la fois rigoureuse et souple, fondée sur des principes éprouvés, une structuration claire et une adaptabilité à tous les environnements.

			Plus de 20 000 organisations en bénéficient déjà. Ce succès s’explique notamment par le caractère générique et universel de PRINCE2 qui s’applique à tout type de projet, quelle qu’en soit la taille, la complexité, l’implantation géographique ou la culture organisationnelle.

			PRINCE2 fournit aux chefs de projet les leviers essentiels pour piloter leurs projets, concilier exigences opérationnelles, objectifs contradictoires de la gouvernance, et prendre des décisions fondées sur une vision structurée du changement.

			Les sections qui suivent présentent l’origine de cette méthode et mettent en perspective certains défis de compréhension initiale liés à son développement historique.



			1. Origine de PRINCE2

			Les versions de PRINCE2 ont évolué au fil du temps pour répondre aux besoins changeants en gestion de projet :

			1.PRINCE (1989) : c’est la première itération, développée par la CCTA (Central Computer and Telecommunications Agency) au Royaume-Uni. Elle était initialement conçue pour les projets informatiques du gouvernement britannique et dérivait de PROMPT II, une méthodologie antérieure. Cette version n’était pas encore appelée « PRINCE2 ».

			2.PRINCE2 (1996) : lancement officiel de PRINCE2, une refonte majeure de PRINCE. Cette version élargit son champ d’application au-delà des projets informatiques pour inclure tous types de projets.

			3.PRINCE2 (édition 2005) : mise à jour mineure de la version 1996, publiée en 2005.

			4.PRINCE2 (édition 2009 – le début de l’utilisation) : publiée en 2009, cette version apporte des ajustements significatifs tout en conservant les 7 principes, thèmes et processus.

			5.PRINCE2 (2017 Update, 6e édition) : publiée en 2017, cette mise à jour (souvent appelée « PRINCE2 2017 ») ne change pas les fondamentaux mais renforce l’accent sur la flexibilité et l’adaptation (« tailoring ») de la méthode à différents contextes. Officiellement, c’est la 6e édition.

			6.PRINCE2 7 (2023) Réussir le management de projet : lancée en 2023 sous la supervision de PeopleCert, cette version est appelée « PRINCE2 7 ». Elle modernise le référentiel en intégrant des concepts contemporains comme la durabilité, la gestion des données et une approche centrée sur les personnes (People-centric).

			7.PRINCE2 Agile (avril 2025) : introduite en 2015, la nouvelle version se positionne comme une réponse concrète aux limites rencontrées par les organisations dans l’adoption des approches agiles. Il vise à combiner la rigueur de la gouvernance PRINCE2 avec la flexibilité et la réactivité de l’agilité. Cette édition insiste sur l’importance de « l’agilité d’être » (mindset) autant que sur « l’agilité de faire » (pratiques). La principale innovation est l’introduction de 15 workshops prédéfinis qui assurent l’animation, un peu comme le PI Planning de SAFe.

			1.1 PRINCE2, une marque ombrelle chez Peoplecert

			Tableau 1.1 – Programme officiel de qualification PRINCE2 (avril 2025)

			[image: ]

			Copyright © 2026 PeopleCert International Ltd (source : PRINCE2 ® Agile).

			Au-delà de PRINCE2, il existe une constellation de référentiels qui partagent un même objectif : offrir des conseils concrets, adaptables et efficaces pour mieux piloter les organisations. Fondés sur des expériences terrain – réussites solides, mais aussi échecs instructifs – ces guides de bonnes pratiques ont été distillés en principes essentiels applicables à tous les types de structures. Pendant longtemps, ces référentiels ont évolué de manière autonome, chacun apportant sa contribution à des domaines spécifiques tels que les risques, les programmes ou les portefeuilles. Aujourd’hui, ils sont regroupés sous la bannière commune de PRINCE2, pour former un cadre intégré et cohérent de pilotage stratégique et opérationnel.

			Dans cet ouvrage, seule PRINCE2 Agile fait l’objet d’une présentation spécifique en annexe. Les autres référentiels n’y sont pas détaillés mais ils s’inscrivent pleinement dans cette volonté de simplification et d’unification des bonnes pratiques. Ce portefeuille forme ainsi un ensemble riche et accessible, véritable boîte à outils pour toutes les organisations, qu’elles soient publiques, privées, locales ou internationales.

			Tableau 1.2 – Évolution en cours des guides de la galaxie PRINCE2

			
				
					
					
				
				
					
							
							Domaine

						
							
							Titre des livres

						
					

					
							
							Gestion de projet

						
							
							PRINCE2 Réussir le management de projet

						
					

					
							
							Projet agile avec gouvernance

						
							
							PRINCE2 Agile (nouvelle version lancée en 2025)

						
					

					
							
							Gestion de programme

						
							
							Managing Successful Programmes (MSP®)

						
					

					
							
							Gestion de portefeuille

						
							
							Management of Portfolios (MoP™)

						
					

					
							
							Gestion des risques

						
							
							Management of Risk (M-o-R®) avec mise à jour prévue

						
					

					
							
							Gestion de bureaux de projets

						
							
							Portfolio, Program and Project Offices 
(P3O®), avec mise à jour prévue

						
					

				
			

			 En 2021, PeopleCert a acquis AXELOS, prenant ainsi la pleine propriété de PRINCE2. Depuis lors, PeopleCert gère le référentiel, les certifications associées (comme Foundation et Practitioner), et supervise son évolution, y compris la sortie de PRINCE2 7 en 2023 ;

			 Axelos disparaît peu à peu des publications, le label AXELOS reste toutefois le détenteur officiel du copyright des guides ;

			 Les livres, les formations et les certifications pour Managing Successful Programmes MSP® et Management of Risk M-o-R® restent très pertinentes et complémentaires avec le management de projet PRINCE2.

			 En 2026, PeopleCert a lancé les sites https://prince2official.com et https://community.peoplecert.org pour assurer l’animation des praticiens PRINCE2.

			
				
					
				
				
					
							
							Si vous demandez le nombre total de personnes certifiées PRINCE2 dans le monde, il n’existe pas de chiffre officiel et exact publié en temps réel car les données évoluent constamment et les organismes de certification comme PeopleCert ne publient pas de mises à jour fréquentes et détaillées. Cependant, il y a une estimation basée sur les informations disponibles.

							Depuis son lancement en 1996, PRINCE2 a connu une adoption massive. Selon des données historiques :

							 en 2012, l’APMG-International a annoncé que plus d’un million d’examens PRINCE2 avaient été passés dans le monde ;

							 en février 2015, AXELOS a indiqué qu’un million de personnes avaient obtenu la certification PRINCE2 Practitioner, et 400 000 supplémentaires avaient la certification Foundation, portant le total à environ 1,4 million de certifiés à cette date ;

							 en 2021, Knowledge Train estimait que plus de 2 millions de personnes avaient passé des examens PRINCE2 depuis 1996, en supposant un rythme constant d’environ 145 000 examens par an depuis 2012 (dernière année avec des statistiques précises).

							Depuis, la croissance s’est poursuivie, notamment avec l’introduction de PRINCE2 Agile et la mise à jour vers PRINCE2 7 en 2023. En tenant compte de cette tendance, on peut raisonnablement estimer qu’aujourd’hui, en mars 2026, le nombre total de personnes certifiées PRINCE2 dans le monde se situe probablement entre 2,5 et 3 millions, en incluant les niveaux Foundation, Practitioner et Agile.

						
					

				
			

			1.2 PRINCE2, pour les chefs de projet des projets onusiens

			Plusieurs organisations des Nations unies – telles que le PNUD (UNDP), l’UNON ou encore l’UNECA – ont adopté PRINCE2 comme cadre méthodologique commun. Cette adoption vise à instaurer un langage partagé permettant aux équipes projet, qu’elles soient basées à Nairobi, New York ou ailleurs, de travailler avec des références et des pratiques homogènes.

			Dans ce contexte, des appels d’offres pluriannuels sont régulièrement lancés (par exemple par l’UNON pour la période 2024-2026) afin d’organiser des sessions de formation, en présentiel ou à distance, réunissant généralement une vingtaine de participants.

			Cette démarche de professionnalisation a pour objectif de développer une culture commune du management de projet tout en répondant aux exigences de recertification interne introduites avec PRINCE2 7.

			2. Pourquoi adopter PRINCE2 ?

			Les raisons d’adopter la méthodologie PRINCE2 sont multiples. Elles sont liées essentiellement à la volonté de partage de l’expérience, de clarification des relations et des échanges et d’une définition claire des rôles et responsabilités.

			Le fait que cette méthode soit universelle, largement diffusée dans le monde anglo-saxon est un atout majeur.

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Organisation

						
							
							Contexte du projet

						
							
							Résultats

						
					

					
							
							Age UK (début 2020)

						
							
							Migration vers une base de données centralisée pour les paiements

						
							
							Amélioration de l’efficacité des paiements, sécurité des données renforcée, donateurs autonomes

						
					

					
							
							Sony (début 2020s)

						
							
							Gestion des changements dans la conception technologique

						
							
							Réduction du temps de conception, moins de rework, meilleure communication avec les parties prenantes

						
					

					
							
							NHS (vaccination Covid-19, 2021)

						
							
							Déploiement logistique du programme de vaccination

						
							
							Livraison rapide et organisée des vaccins à grande échelle, gestion efficace des imprévus

						
					

					
							
							Siemens 
(2020, post-2023)

						
							
							Déploiement de systèmes d’automatisation industriels

						
							
							Projets livrés dans les délais, réduction des coûts, intégration réussie de la durabilité

						
					

					
							
							Rijkswaterstaat (début 2020)

						
							
							Modernisation des autoroutes et systèmes de gestion de l’eau

						
							
							Projets d’infrastructure livrés avec succès, respect des budgets et délais, coordination efficace

						
					

				
			

			Contrairement à ce qui semble en première lecture, cette méthode implique un besoin d’informations mais pas nécessairement de pléthore de documents ; un besoin de décisions et pas obligatoirement de réunions.

			Dans l’application de la méthode, il est préconisé d’ajuster avec soin le nombre et la forme des documents échangés. Ainsi, des petits projets peuvent être gérés à l’aide de seulement quatre documents, là où plusieurs dizaines seraient nécessaires dans des environnements plus complexes ou incertains.

			La grande latitude donnée lors d’une séquence est tout à fait en accord avec des méthodes de projet comme les méthodes agiles dont Scrum, permettant aux réalisateurs du projet de s’exprimer librement à l’intérieur d’un périmètre parfaitement encadré.

			De plus, PRINCE2 favorise la délégation et donc incite à la confiance entre les acteurs du projet, tout en gardant à chaque niveau le contrôle nécessaire, en adéquation avec le niveau de confiance adopté.

			3. PrÉcautions de lecture

			PRINCE2 étant une méthode d’origine anglo-saxonne, rédigée intégralement en anglais, il est parfois difficile de traduire l’esprit de la méthode par des mots équivalents d’une autre langue.

			Il n’est pas question de reprendre la traduction en français de l’ouvrage qui fait référence, par ailleurs de très bonne qualité, mais d’éclairer le lecteur quant à des termes « abusivement » traduits ou par définition diversement interprétables. Quand des termes anglais sont plus appropriés, car passés dans le langage courant professionnel, ils sont sciemment utilisés ou indiqués dans cet ouvrage.

			3.1 Exemples de difficultés

			La traduction de « Business case » par « Cas d’affaire » semblait inutile car « Cas d’affaire » est un néologisme : pour preuve, les outils de traduction ne proposent jamais cette traduction plus ou moins dédiée à PRINCE2. « Dossier commercial » aurait certainement été plus proche, bien que trop connoté « commerce ». Vouloir traduire ce terme est équivalent à vouloir traduire « marketing » : cela est inutile et source de confusion.

			Il y a distinction entre le changement vécu par les personnes et les Incidences formelles à piloter dans le projet. La gestion du changement ne désigne plus le traitement des demandes de modification d’une base de référence du projet. Elle est désormais centrée sur la conduite du changement humain, c’est-à-dire l’accompagnement des personnes affectées par le projet.

			Pour tout ce qui concerne les modifications d’éléments comme le périmètre, les produits ou les exigences, on parle désormais de gestion des incidences, avec une procédure de contrôle dédiée.

			La 7e édition a modifié plusieurs mots comme « thème » qui est devenu « pratique ».

			Afin de conserver un vocabulaire commun et en usage lors des certifications, nous utiliserons la traduction officielle, en complétant l’idée sous-jacente lorsque cela paraît nécessaire.

			Dans le cadre de l’adoption de la méthode, les auteurs recommandent d’adapter le vocabulaire aux us et coutumes de l’Organisation adoptant PRINCE2, facilitant ainsi l’emploi de la méthode.

			3.2 Focus sur le vocabulaire PRINCE2

			La notion de produit est très importante pour PRINCE2, le Produit de projet (ou les Produits de projet) est ce que le projet doit livrer au final, que ce soit un pont, une application ou un immeuble. Un Produit spécialiste désigne tout livrable ou composant que le projet doit fournir, c’est un constituant du Produit de projet, comme un pilier de pont, une pièce d’une application informatique ou les fondations de l’immeuble.

			Les Produits de management ne sont pas des composants des Produits, ils désignent chacun un ensemble d’informations utiles à la bonne gestion du projet : ce sont des documentations, des enregistrements, des rapports, des outils ou des instances. Enfin, les Produits spécialistes désignent les produits techniques créés par les équipes de réalisation.

			
				
					
				
				
					
							
							PRINCE2 distingue « ce que l’on construit » (spécialistes) et « comment on le pilote » (management).

							Utilisé seul, le terme produit peut désigner un produit spécialiste ou un produit de management selon le contexte.

						
					

				
			

			Une séquence désigne une étape identifiée de la vie du projet. Une séquence technique correspond au temps consacré pour réaliser les produits de la séquence en question. La Séquence de management recouvre une à plusieurs Séquences techniques, elle correspond à la vision qu’ont les responsables du projet.

			L’approbation signifie que le produit est conforme à sa description, validé par une autorité compétente, souvent sur des critères techniques ou de qualité. L’acceptation, quant à elle, marque la reconnaissance par les utilisateurs ou les parties prenantes que le produit répond à leurs besoins et peut être utilisé en conditions réelles. Ainsi, on approuve un produit pour sa conformité, on l’accepte pour sa valeur d’usage.

			Le terme de qualité recouvre un concept différent de ce que son qualificatif suggère. Un « objet de qualité » désigne dans le langage courant quelque chose de bien, de bon, de beau, alors qu’il se réfère ici uniquement aux caractéristiques techniques d’un produit. Ces caractéristiques doivent être mesurables pour que l’on puisse les valider. Quand le terme fait réfèrence à la pratique, il est écrit en majuscule.

			La Surveillance désigne les activités nécessaires pour vérifier que des tâches ou processus sont en cours. Le Contrôle définit la prise de décision (gouvernance), ou plus exactement la maîtrise comme dans le processus Contrôler une séquence. Le contrôle Qualité renvoie aux procédures de surveillance des produits spécifiques d’un projet et s’ils sont conformes.
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			Prenons l’exemple d’un pilote de Formule 1. Installé dans son cockpit, il surveille en permanence les indicateurs de mesure : c’est la vigilance, l’attention portée à ce qui se passe. Mais il ne fait pas que regarder : à chaque virage, à chaque accélération, il agit, ajuste, anticipe. Il ne subit pas la course, il la contrôle.



			On désigne par le nom Organisation l’entreprise ou l’établissement client commanditaire dont va dépendre le projet. PRINCE2 suppose que le projet est mandaté par une organisation, nommée de façon générique Entreprise, ou tout simplement par le Client, qui mandate le projet. Un programme peut être compris comme un ensemble de projets.

			Le terme Assurance doit être pris sous deux acceptations. Il désigne soit les activités nécessaires pour s’assurer de quelque chose, soit l’entité responsable pour partie de ces activités.
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			Pourquoi une méthode ?

			De nombreuses études statistiques montrent que les projets sont loin d’obtenir les résultats escomptés lorsqu’ils arrivent à terme et que les budgets d’origine ont souvent été dépassés.

			Parmi ces études, celles du Standish Group font référence. Elles se basent parfois sur une théorie du chaos qui résume ce que ressentent les acteurs d’un projet.

			Dans les chapitres suivants, nous verrons ces Pratiques, sachant que les données du Standish Group serviront de fil conducteur à cet ouvrage afin d’apprécier la méthode PRINCE2.



			1. De la thÉorie du Chaos

			« La théorie du chaos traite des systèmes dynamiques rigoureusement déterministes, mais qui présentent un phénomène fondamental d’instabilité appelé “sensibilité aux conditions initiales” qui, modulant une propriété supplémentaire de récurrence, les rend non prédictibles en pratique à “long” terme1 » (Wikipédia).

			La théorie du chaos est née d’études menées par le grand scientifique méconnu Henri Poincaré, père de la physique moderne, contemporain des Curie, Rutherford ou Langevin et dont certains prétendent qu’il est le véritable géniteur de la théorie de la relativité restreinte.

			Cette théorie scientifique du chaos, qui s’applique à des phénomènes physiques, pourrait être reprise au compte de nos projets, souvent imprédictibles, complexes et présentant une sensibilité aux conditions initiales incertaines. Cela tend à prouver que certains phénomènes sont imprédictibles car par trop instables et que l’entropie latente universelle tend à nous décourager de toute tentative de prédiction.

			Pour compenser cette « imprédictibilité », liée souvent aux conditions changeantes du marché ou à l’évolution des clients, un mouvement, né dans les années 1990 dans le secteur du développement informatique, tente de rendre plus de souplesse aux projets. Comme son nom l’indique, l’agilité apporte à la gestion des projets plus de compatibilité avec les Incidences et propose d’avancer par incréments visibles et vérifiables par les futurs utilisateurs.

			2. Le Chaos Report

			Pas étonnant que ce nom de Chaos Report ait été donné à une étude menée depuis la fin des années 1970 par le Standish Group, étude qui porte sur l’analyse des causes d’échec de projets informatiques et leur progression d’année en année. Il n’y a pas de quoi être fier car même si les chiffres sont contestables dans leur analyse, les résultats semblent prouver que seulement 30 % des projets informatiques sont totalement réussis. Encore faudrait-il analyser ces chiffres en sachant que plus de 90 % des projets s’arrêtent et redémarrent une à plusieurs fois avant d’aboutir.

			Tableau 2.1 – Évolution de la réussite des projets informatiques
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			Les enquêtes réalisées par le Standish Group sont aussi exhaustives que possible. Les résultats sont basés sur des campagnes de recherche et des entretiens avec des cadres informatiques. L’échantillon comprenait des grandes, moyennes et petites entreprises de secteurs majeurs, comme la banque, la finance, l’industrie, le commerce de détail et de gros, la santé, l’assurance, les services, les organismes locaux, étatiques et fédéraux.

			Dans le cadre du Chaos Report, les projets ont été classés selon trois types :

			 projet réussi : le projet est terminé dans les temps et respecte le budget et le périmètre initial ;

			 projet dégradé : le projet est terminé et opérationnel, mais dépasse le budget et le délai initial, et est à moindre périmètre ;

			 projet annulé : le projet est annulé en cours de développement.

			L’aspect le plus intéressant de l’étude est de découvrir pourquoi les projets échouent en général. C’est un excellent retour d’expérience. Pour ce faire, le Standish Group a interrogé des cadres informatiques afin qu’ils donnent leur opinion concernant les raisons déterminant la réussite des projets.

			Les quatre principales raisons permettant à un projet d’aboutir sont :

			 la participation des utilisateurs ;

			 l’appui des dirigeants ;

			 un énoncé clair des exigences ;

			 une planification adéquate.

			Sans eux, le risque d’échec augmente de façon spectaculaire.

			D’autres facteurs sont mis en avant dans le tableau 2.2.

			Connaissant ces chiffres, essayer de pallier par une méthodologie tout ou partie des facteurs de risque, c’est tenter de réduire le risque d’échec du projet en lui-même. Sachant qu’en la matière comme dans d’autres, le risque zéro n’existe pas.

			Tableau 2.2 – Les différents facteurs de réussite d’un projet
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							30
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							Planification adéquate
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							Attentes réalistes

						
							
							8
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							Jalons de projet plus rapprochés
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							Vision et objectifs clairs
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							84

						
					

					
							
							10

						
							
							Équipe dédiée et travail fourni
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			Le CHAOS Report a donc été un catalyseur de l’Agilité, non pas en tant que méthodologie prescriptive, mais comme alerte sur les dérives des approches planificatrices et sur la nécessité d’un recentrage sur :

			 valeur incrémentale ;

			 implication des utilisateurs ;

			 adaptation en cours de route.

			3. Identification d’un Projet

			À première vue, tout peut sembler projet. Pourtant, dans le tumulte des initiatives quotidiennes, une distinction essentielle s’impose : toutes les activités ne sont pas des projets. Pour reconnaître ce qui constitue réellement un projet, il faut dépasser la simple nouveauté ou l’enthousiasme du changement. PRINCE2 propose d’identifier cinq caractéristiques fondamentales qui différencient un projet des opérations courantes : il est temporaire, unique, porteur de changement, interfonctionnel et traversé par l’incertitude.

			
				
					[image: ]
				

			

			Figure 2.1 – Les cinq caractéristiques d’un projet

			Le changement : sans changement apporté, il n’y a pas de projet et l’activité déployée ne sera qu’une activité dans la continuité des opérations courantes, récurrentes, certainement génératrice de plus de valeur pour l’entreprise, mais sans apport de renouveau. C’est souvent ce caractère qui fait l’attrait d’un projet.

			L’unicité : aucun projet ne ressemble à un autre. Un autre projet rassemblera d’autres équipes à une date différente dans un contexte particulier. Même semblables, tous les projets sont différents.

			L’interfonctionnalité : le changement est toujours le fruit d’une collaboration d’acteurs d’horizons différents qui tous concourent au succès du projet, cela dans le meilleur des cas car en réalité, cette disparité de formation, de culture et souvent d’intérêt provoque des tensions préjudiciables au projet. À l’inverse, considérons que le caractère multidisciplinaire d’un projet apporte une richesse qu’il y a lieu d’exploiter : cette richesse est, dans tous les cas, indispensable pour obtenir un résultat accompli.

			Le temporaire : un projet s’inscrit dans le temps, il est temporaire, possède un début et, espérons-le, une fin définie, qui lui donneront d’ailleurs ce caractère unique.

			L’incertitude : beaucoup plus que les opérations courantes, tout projet présente au moins un risque, ne serait-ce que de ne pas aboutir, ou à l’inverse, d’arriver à concrétiser ce pour quoi il a été fait. Tant il est vrai que cette incertitude que l’on nomme « risque » présente à la fois un volet Menace, mais également un aspect opportunité.

			La gestion des projets n’est pas une science nouvelle, et son association avec la gestion des risques non plus. Selon Luc de Clapiers, marquis de Vauvenargue au xviiie siècle, « la science des projets consiste à prévenir les difficultés de l’exécution ».

			Si l’on prend un peu de recul, la véritable plus-value d’un Chef de projet, outre sa facette animation d’équipe, est dans sa capacité à prévoir et donc à trouver des solutions avant que les problèmes ne surgissent, ou à les éviter, ce qui revient au même.

			
				
					
				
				
					
							
							Projet vs. Opérations courantes : une opposition à relier

							Dans toute organisation, on distingue classiquement deux types d’activités :

							 les opérations courantes, récurrentes, stabilisées, au service de l’existant ;

							 les projets, temporaires, incertains, au service du changement.

							Cette opposition est fondée : le projet vise un résultat nouveau, alors que l’opération assure la continuité. Le premier crée, le second exploite. L’un explore, l’autre optimise.

							Mais cette distinction ne doit pas masquer un enjeu essentiel : le lien entre les deux.

						
					

				
			

			3.1 PRINCE2 : garantir le pont entre projet et exploitation PRINCE2

			Cette méthode insiste sur le fait qu’un projet ne s’arrête pas à la livraison. Il doit s’assurer que les utilisateurs auront la capacité d’exploiter les livrables pour produire les résultats attendus. Cela passe par :

			 une implication active des utilisateurs dès la définition des besoins ;

			 une attention particulière à la transition opérationnelle ;

			 des critères d’acceptation intégrés dans les descriptions de produit ;

			 des revues de bénéfices post-projet pour vérifier l’ancrage des résultats.

			Un projet réussi n’est pas un projet qui livre, mais un projet qui transforme durablement.

			3.2 En pratique agile : l’émergence du DevOps

			Cette préoccupation se formalise dans une pratique spécifique : DevOps.

			Il vise à fusionner les mondes du développement et de l’exploitation pour :

			 éviter les silos entre ceux qui construisent et ceux qui exploitent ;

			 fluidifier la mise en production ;

			 favoriser l’amélioration continue.

			4. La nÉcessitÉ d’une mÉthode

			Le tout n’est pas de « faire des projets » au sens positif et populaire du terme, encore faut-il les réaliser. C’est à ce moment que les ennuis commencent car passer du rêve, de la projection à la réalité est souvent difficile, voire impossible. Les raisons de cette difficulté sont multiples. Simples humains, souvent nous ne disposons pas de ressources (au sens de moyens) infinies. Disposerions-nous de ces ressources que nos capacités (savoir-faire) seraient à coup sûr limitées ?

			4.1 Les contraintes

			En cela vous trouvez les premières limites d’un projet, mais également les premières questions à se poser avant d’entreprendre tout projet : Avons-nous les ressources et les capacités pour le mener à bien ?

			La première question concerne donc la faisabilité du projet en prenant en compte nos forces, tout en gardant à l’esprit que « le jeu doit en valoir la chandelle », autrement dit, que les bénéfices escomptés générés par le projet restent supérieurs aux efforts à fournir. Entendez par bénéfice tout ce que peut engendrer le projet, pas seulement l’intérêt pécuniaire, ni un simple rapport entre ce qui est dépensé et ce qui est obtenu, mais également parfois une obligation légale, une adaptation à son environnement, un rattrapage de la concurrence, une décision stratégique à laquelle l’entreprise doit répondre.

			4.2 La viabilité

			Des événements extérieurs peuvent, au cours du projet, affecter ce bénéfice et rendre caduc le projet en lui-même. Ce qui pourrait n’être perçu que comme une question initiale doit rester omniprésent à l’esprit des personnes concernées par le projet. La démarche récurrente qu’implique une méthode permet d’éviter des dépenses inutiles dans des projets qui ne livreront que de piètres bénéfices, si jamais ils aboutissent. Laissons le soin à chacun d’illustrer par ses propres exemples la nécessité de ce qui précède, les projets non aboutis sont nombreux, toutes les études montrent qu’avec un peu de discernement ces projets auraient dû être arrêtés à temps et peut-être même ne pas être commencés.

			Une fois personnellement convaincu que le projet est réalisable et porteur de bénéfice, il nous faut aussi convaincre des partenaires qui peuvent être réticents aux incidences. Pour ce faire, nous allons devoir leur communiquer les éléments qui prônent la
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